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le fils de son meilleur ami, qu'il peut à peine maitriser la violence de l'émotionque lui a causée le plaisir de revoir ce'lui qu'il désespérait de presser jamaissur son coeur, en souvenir de M. Meunier. Uin excès de joie, comme unexcès de douleur, est toujours dangereux; et ses effets sont so e un
violents! M. (le St. Lue ne peut, certes, qu'être infiniment reconnaissant
envers M. le docteur Rivard, pour les seîtiments d'affection et de bienveil-
lance qu'il lui a témoignés en presence de son honneur M. le juge; et cela
dans un moment où les paroles de M. Rivard ne pouvaient être dictées par
l'intérêt, puisque c'était alors qu'il croyait, comme tout le monde, que M. de
St. Lue était véritablement mort. Aussi m'est-il bien agréable de rendreau docteur Rivard, ce témoignage d'approbation que ses sentiments luiméritent à si juste titre. Et j'espère qu'on ne m'accusera pas d'être emportéau delà des bornes d'une juste admiration pour ses vertus, si je saisis cetteoccasion de lui présenter, devant cette audience, la plus haute appréciationqu'un homme public puisse faire des qualités de M. le docteur Rivard."

M. Préau tenait à la main un papier soigneusement plié. Personne necomprenait M. Préau, et chacun cherchait à lire sur sa figure, légèrementanimée, si c'était encore une sanglante ironie on un véritable témoignage
d approbation.

"Le docteur Rivard, continua M. Préau, peut prendre communication dece document, ou, s'il l'aime mieux, lc greffier en fera la lecture publique-ment.

-Passez le papier au docteur Rivard, dit le juge.
M. Préau dit un mot à l'oreille d'André Lauriot, <qui était derrière luiaprès quoi il lui remit le papier, en lui disant, à haute voix de le porter audocteur Rivards

Le docteur s'était levé pour recevoir le document. Le public était dansune attente fièvreuse.

Le docteur Rivard lut tout le document, sans qu'un muscle de sa figure
trahit ce qui se passait dans son âme; son front ne se contracta pas, sa main
ne trembla pas, son oeil demeura ouvert. Son corps était droit, raide,
immobile. Tous ceux qui l'entouraient éprouvaient une 'éotion pénible et
avaient pitié de cet homme, qui avait éprouvé tant d'h uilintions durant la
journée. Enfip le docteur Rivard voulut parler, et il ne fit entendre qu'un
cri rauque; sa tête se pencha sur sa poitrine, et il tomba, comme s'il eût'té frappé d'un coup d'apoplexie foudroyante!

Il venait de lire le mandat d'arrêt, que le juge de paix avait lancé contreluii.


